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et de l'infortune sera donc tou.
jours li seule brise qui doive
caresser vos e.spérances futures?...
Non! jeunes typographes cana-

V'1ous êtes jeunes et vous
èes tfor s : jen ur s,c'est-à-dire pleinis

de ève et tif, lutte ; fortspar les-
n.t,;'r.r.ShWiZ'iiol qui vous unittolis.

il eû t plu à Dieu ILe faire
re t (yp.raphesans un cœur

dévouIi ; Sii lIii eût plu de le
lai;ser viv,îc lans les limites dr'ine
prominu i.' uie pîiut-etre ne
s-it-il is dans la position de

r tr aussi amèrenent tout le
Sde UiMti rcordé à l'un des

plus ieivv v s du monde entier
muis D:e a bien voulu le grititicir

l . o d'intelligence etilI
neon , iltr l'e-xeniple de Chairler
XlI Cezt Dieu qui ine i
donné, -t ii l diable, ni le préj 1-
gé des bor)îamels ne pourront jo.
marris mo Wr

On se deinande souvent pour-
quoi. aprèsý den ou trois années
d'a pprentisa~e, disparaissent sit
les esprances du jeune homme
qni oennuíiît bien sa langue, le

inrle et l'écrit correcteinenît.
Fiurquoi s'aitris!e-il tout.-lcoup

lii lnui nguere entrait si plein
'spoir dans la noble catrière le

la typu raphic ?... Al! . cst
qu ifient le recomîtr6 le ter-
raingli îsantoj il s'est rventuré
la tvrre ing..ate de son art 4.û'il
cheive ivec soin et délicatesse-ne
Iii rrpqî;orte_ à peine le nécessaire
î 'e.istenî cdes siens et de lui-

mniuiîe. Cepcldant, J'espérance,
ce premier espoir des marlleu-
ir les ra v ive toujours; ils tra-
vailleront encore quelques an-
n dri n es nens con-ditins;
ensuite, de chagrins et de fatigues,

ils iront lentement vers la descen-
te de leurs tonibeaux, ignorés,
oubliés de la totalité des peuples.

Qui le avaientit entrané, qui
les aivaient tEs.cinIè, ces glotietx
prédécessturs, vers ce t élan géni-
reux 'j ils i'ouit pt atteindre en
entier ?..... C'étaiL iîrance,
c'etait lai tgMrc quri airait drû les
in mortai sier, 'ét le bonheur
dle tours lerrs sa:ce' ssurus qu'ils

s uhita nit.
Cette -- le p lie n fut-elle

pas touji'u'r libiirlee ceriain d nn
homme plein de foi et le COuirlge.

Il na ut a vire r cppndant ioe
beau p île gen s donnant
comnie co:npagnons da case s'a-
gitent, se grattent le front, se
plient et se replient sur eux mêmes
daniles atlier3 où on leur pré-
sente unnanrscrit diflicile. Pour-
tant e'I' ausi ot eu leur temps
dappreniissigl', et s1ls eût falla
qur'ils passassent à 'ir examen sé-
rieux, on leur aurait cer-tairieent
(lit : " Soyez bon et honr.êeC ou-
" vi-ier; mais vous ie pouvez
" levenir un tyliographe

Dunu arile cté n'est-il pas
vraiment iènible de voirse perdre
souvent les talents et les boies
dispositions île tant de jonirs gens
qui embrassent l'art île la typo-
graphie ; ils sont jeunes, c'est
vrai, leur imaîgitrat ion est encore
inculte, mais elle est cultivable ;
le terrain d leurs idées est pré-
CLteux et plein le suve : il est ca-
niadieii-français L

Qelîques années ont seules
sulit ponr faire lispalraitître jamais
les quelques rêves de bonheur
qun'ils rviient cru entrevoir A l'ho-
rizon de f'eir vie future. Ils ont
vu que leur position était toujours


